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Biographie de l’auteur


 

 

Georges Perec naît le 7 mars 1936 de parents juifs polonais, qui meurent pendant la Seconde Guerre mondiale : son père en 1940 au front, sa mère deux ans plus tard à Auschwitz. En 1945, il est adopté par sa tante maternelle à Paris, dont la fille n’est autre que l’écrivaine Bianca Lamblin. Traumatisé par les événements qui parcourent son enfance, Georges Perec suit une psychothérapie avec la non moins célèbre pédiatre et psychanalyste Françoise Dolto.

Il fait ses études à Paris, d’abord des études d’histoire qu’il abandonne, puis de lettres et de sociologie. Il occupe de 1961 à 1978 le poste de documentaliste en neurophysiologie au CNRS. 

Dès sa première publication, Georges Perec reçoit les honneurs de la critique et du public : il reçoit en 1965 le prix Renaudot pour son roman Les choses, une histoire des années soixante. Il est alors remarqué pour son intérêt et son travail autour des techniques littéraires. La Disparition, son deuxième livre, est exempté de la voyelle « e », alors que dans Les Revenentes, publié en 1972, la lettre « e » est l’unique voyelle.

Naturellement, Georges Perec rejoint Raymond Queneau, Italo Calvino et Marcel Duchamp au sein du groupe l’OuLiPo en 1967. Il devient alors l’une des plus grandes têtes pensantes de cette association et multiplie les défis littéraires avec succès. 

W ou le souvenir d’enfance (1975) est reconnu comme l’un de ses plus grands chefs-d’œuvre. À la fois autobiographique et fictif, W ou le souvenir d’enfance retrace l’enfance orpheline de l’auteur et l’histoire imaginaire d’un homme, Gaspard Winckler (personne que l’on retrouve dans La Vie mode d’emploi) qui doit faire face à son passé.

En 1978, George Perec abandonne son travail de documentaliste pour se consacrer exclusivement à l’écriture. En effet, le succès qu’il obtient avec La Vie mode d’emploi la même année lui procure une nouvelle reconnaissance à travers le prix Médicis et une autonomie financière. La Vie mode d’emploi naît d’un projet unique, celui de représenter la tranche d’un immeuble, ou sa nomenclature, et les vies qu’il accompagne.

Georges Perec succombe d’un cancer en 1982 et son urne est déposée au columbarium du Père-Lachaise.

Son œuvre posthume est aussi riche que celle qu’il publie de son vivant : le lecteur y découvre, notamment, What a man !, Tentative d’épuisement d’un lieu parisien et Vœux. 

 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre


 

 

Paru en 1978 aux éditions Hachette, La Vie mode d’emploi couronne et consacre le travail de Georges Perec, celui d’une vie d’abord puisqu’il meurt quatre années plus tard et ensuite parce que La Vie mode d’emploi est un projet qu’il conçoit à l’âge de vingt ans et qu’il réalise à l’âge de soixante-deux ans. Le prix Médicis qui lui est décerné lui offre, dès lors, une notoriété méritée, propre à son talent.

« La Vie mode d’emploi est un livre extraordinaire, d’une importance capitale non seulement dans la création de l’auteur, mais dans notre littérature, par son ampleur, son organisation, la richesse de ses informations, la cocasserie de ses inventions, par l’ironie qui le travaille de bout en bout sans en chasser la tendresse, par sa forme d’art enfin : un réalisme baroque qui confine au burlesque. Une façon de peindre notre vie, par ce qu’elle produit ou consomme. » (Le Monde du 29 septembre 1978, Jacqueline Piatier).


La Vie mode d’emploi recouvre un projet titanesque de 99 chapitres traversés par 108 histoires : « J’imagine un immeuble parisien dont la façade a été enlevée – une sorte d’équivalent du toit soulevé dans Le Diable boiteux ou de la scène de jeu de go représentée dans le Gengi monogatori emaki – de telle sorte que, du rez-de-chaussée aux mansardes, toutes les pièces qui se trouvent en façade soient instantanément et simultanément visibles. »

À la manière des Choses qu’il publie en 1965 ou de W ou le souvenir d’enfance en 1975, Georges Perec reprend les thèmes qui lui sont chers : le quotidien, l’autobiographique, le goût des histoires, la quête identitaire et l’angoisse de la mort qu’il appréhende, ici, avec une distance et une froideur mathématique.

 



Le résumé


 

 

Préambule

 

Georges Perec propose une clef de lecture de son œuvre. Il compare La Vie mode d’emploi à un puzzle dont il est nécessaire de relier les pièces pour découvrir un ensemble. L’art de l’auteur est alors de savoir découper le puzzle et celui du lecteur de relier les pièces.

 

Première Partie

 

Chapitre I : Dans l’escalier, 1

 

Une femme monte dans l’escalier, elle est agent immobilier et s’occupe de la vente de l’appartement de Gaspard Winckler, mort il y a deux ans. Sa mort, cependant, n’est pas un obstacle à sa vengeance qui n’a pas fini de s’assouvir.

 

Chapitre II : Beaumont, 1

 

Fernant de Beaumont est un archéologue qui entreprit pendant toute sa vie de démontrer l’existence de la légendaire cité arabe Lebtit, située en Espagne. Il y a organisa des fouilles. Il meurt le 12 novembre 1925 d’un suicide.

 

Chapitre III : Troisième droite, 1
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